
 

Souvenirs d’antan 

 

Chez nous au Québec, à la campagne, la fête de Noël se préparait dès le début 

de l’Avent. Maman décorait le sapin et nous laissait placer quelques décorations dès 

notre jeune âge. Elle nous préparait à la naissance de Jésus d’une façon spéciale. Elle 

plaçait la crèche sous l’arbre sans y ajouter le petit Jésus. Grand-mère le plaçait à 

minuit pendant que nous assistions à la messe de minuit. 

Le 24 décembre, tôt en début de soirée, nous allions au lit afin de faire un dodo 

qui nous permettait de nous reposer un peu avant de nous rendre à l’église pour la 

messe de minuit. Dès l’âge de six ans, j’ai eu la chance d’assister à la messe de minuit. 

Après quelques heures de sommeil, maman nous habillait dans nos habits tout neufs 

et nos vêtements chauds pour affronter la froideur de l’hiver. Papa attelait le cheval à 

la carriole rouge à dossier élevé et montée sur des rails de fer forgé. Il prenait bien 

soin de nous couvrir d’une couverture en peau de loup. 

Arrivés à l’église, nous prenions place dans le banc au premier balcon de 

l’église, ce qui nous permettait de bien voir tout ce qui se déroulait à l’autel. On nous 

disait que notre spacieuse église était une réplique de l’église Saint-Pierre de Rome. 

L’orgue et la chorale d’hommes seulement remplissaient nos cœurs et nos âmes de 

bonheur tout au long de cette messe bien spéciale. Dans ce temps, il y avait trois 

messes et il n’était pas question d’en manquer une seule. Tout au long du retour à la 

maison, tous, carrioles et traîneaux, agrémentés de grelots se suivaient et nous 



 

égayaient sous un firmament rempli d’étoiles qui éclairaient la route. En prenant la 

bretelle qui nous amenait dans le rang où nous habitions, on entendait les gens se 

souhaiter Joyeux Noël et l’écho de la nuit laissait entendre le son des grelots jusqu’à 

la rentrée à la maison. 

Dès l’arrivée, c’était l’échange des cadeaux et le réveillon qui consistait en un 

repas traditionnel de la saison. Ce fut ainsi pendant plusieurs années jusqu’à ce que 

l’arrivée des véhicules motorisés brise cette magie de la nuit de Noël et qui m’a fait 

vivre une certaine nostalgie. Au cours de ma vie, je n’ai manqué que quelques messes 

de minuit et, à ce jour, je remercie le ciel de m’avoir permis de vivre ce miracle de la 

nuit de Noël. Ce qui me reste encore à ce jour, c’est le tendre souvenir de ce précieux 

et merveilleux temps de la nuit de Noël. 



Suzanne Lamy –Thibaudeau 

 

 

 


